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Correction du TD 
Découpage des échanges en séquences : 

On peut découper les échanges en séquences à partir de ce qui se joue des objets qui sont 
travaillés par les élèves. Le découpage suivent peut être fait : 

1) Tdp n° 1 à 7 puis 9-10 & 14  

Phase préalable à l’écriture : 

• rappel du contenu sémantique 
• macrostructure du texte à produire 
• préparation matérielle 

2) Tdp n°8 puis 11-13  
• Ecriture du titre  

3) Tdp n°15 puis 24-30 
• Ecriture de « Famille : mammifère » 
• Aspects graphiques de la mise en texte : surlignement 

3bis) Tdp n°16-23 

Séquence parallèle 

4) Tdp n°31-32  

Négociation de la macro-structure = planification 

5) Tdp n°34-37 

Mise en texte : surlignement, choix de la couleur .... 

5) Tdp n°38-42 puis 44 

Gestion des conditions de production 

• Temps de travail 
• Rôles respectifs  

6) Tdp n°43 puis 45-60 

Production du texte 

7) Tdp n°90-94 

Gestion des conditions de production 

• Temps de travail 
8) Tdp n°102-117 

Production du texte 

• Production de Ph. 
• Macro-scructure 

On constate donc que si la production du texte est l’élément central de l’activité, les 
échanges nous montre il se passe également d’autres choses comme : une phase préalable à la 
rédaction lors de laquelle les élèves rappellent le contexte : informations que l’on devra trouver dans 
le texte produit, la forme du texte à produire .... des séquences que nous qualifions de parallèles dans 
la mesure où elles ne concernent pas directement l’activité et le but visé ... Nous allons maintenant 
traiter un peu plus en détail les éléments qui entrent en compte dans la production : 

• Le contexte 
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• Le processus d’écriture dans ses différentes dimensions 

Enfin nous présenterons, à la fin de ce chapitre, différents modèles de la production écrite. 

L’ancrage contextuel de la production d’écrits (ou l’environnement de la tâche) 

L’étude de ces échanges lors d’une activité de production montre que l’activité des élèves se 
développe dans différentes directions. Certaines sont relativement éloignées de la tâche prescrite par 
l’enseignante  (tours n° 16 à 23) : 

16 J : Oh, les CE1, ils ne sont pas allés en musique ... ils sont dans leur classe.  
17 M : Les CEI...mais non, ils sont dans la bibliothèque.  
18 E : Non, cʹest les CP dans la bibliothèque.  
(....) 
22 M : Ben oui, mais faut pas dire de gros mots ... Cʹest pas bien ... Cʹest pas bien pour les enfants, parce 

que là, on est en classe. 
23 J : Il ne faut pas dire de gros mots, bon.  

et renvoient au contexte large à la vie de l’école : ce que font les autres élèves ... mais, dans le contexte 
scolaire et dans le cas d’une rédaction conversationnelle, on ne peut pas faire « comme si » les élèves 
écrivaient « en chambre ». Même pour les plus grands auteurs de la littérature le contexte importe, ils 
ont des habitudes d’écriture. Le contexte peut favoriser ou défavoriser l’exécution et la bonne 
conduite de l’activité.  

D’autres propos, renvoient ce que l’on pourrait nommer l’histoire des apprentissages de la 
classe des savoir et des référents partagés : 

1 E : On avait dit quʹil fallait mettre le nom de lʹanimal, fallait mettre sa famille, si cʹétait mammifère 
ou ...lʹaspect physique et le mode de vie.  

2 J : Il faut mettre des tirets chaque fois quʹon retourne à la ligne pour quelque chose.  

La production s’appuie aussi sur des écrits « déjà là » : 

57 E : Le pied, la dernière fois, jʹavais mis ... (rires) 
58 M : Non, cʹétait pas là. 
59 E : Ah bon. 
60 J : Une fois, tʹavais mis ʺpoilsʺ ailleurs... 
61 M : ʺSes pieds sont un peu comme les mains dʹun hommeʺ (elle relit le brouillon) 

Ainsi, si on veut modéliser la production d’un écrit, il faut prendre en compte son contexte. Les 
premiers éléments de modélisation sont alors :  

• Le contexte matériel 
• Les connaissances (individuelles et partagées) à mettre en œuvre  
• Les caractéristiques du texte à produire  

On doit prendre en compte, dans une analyse des processus de production, du contexte matériel et 
cognitif de la production. D’autres échanges renvoient à l’activité elle-même : la production d’un 
article encyclopédique.  

Les processus d’écriture 

Les échanges montrent que le processus d’écriture est peut être envisagé dans plusieurs dimension : 

Planification de la tâche 

Les deux premiers tours de parole en renvoyant aux apprentissages antérieurs qui 
organisent les tâches à accomplir : 

1 E : On avait dit quʹil fallait mettre le nom de lʹanimal, fallait mettre sa famille, si cʹétait mammifère 
ou ...lʹaspect physique et le mode de vie.  
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2 J : Il faut mettre des tirets chaque fois quʹon retourne à la ligne pour quelque chose.  

E. & J. formulent en quelque sorte le script de l’action à réaliser : 

1) Mettre un certain nombre d’information :  
• le nom de l’animal 
• sa famille  
• ... 

2) adopter une présentation spécifique : les listes  
... 

La planification de la tâche renvoie également aux aspects matériels à mettre en œuvre c’est 
ce que font J. & E. (tour n°5 à 13) quand J. va chercher un surligneur et E. propose de prendre une 
règle : 

5 J : Je vais chercher un surligneur... 
6 M : Son cri, cʹest son mode de vie ou son aspect ?  
7 E : ça, ça va là. .  
8 E et M : Alors...ʺle chimpanzéʺ.  
9 E : Tʹas pas pris de règle ?  
10 J : Ah, je vais en chercher une.  
11 E : ʺLe chimpanzéʺ, je vais écrire droit.  
12  M : Tu essaies de ne pas faire de faute de ʺanʺ.  
13 E : Mince ...chim-zé...le chimzé ! (rires)  
(J. arrive en courant.) 
14 J : Voilà !  

Egalement aux contraintes temporelles :  

 91 J : Oh non!... 
92 M : Quoi ? 
93 J : Cʹest 11h15. 
94 E : Grouille ... mais non, il faut marquer ça...  

La mise en texte 
Des mécanismes de base : 

• Florian & Romain 5 ans 3 mois ont écrit une recette  : 

     

On peut analyser différents aspects de ces production au niveau graphique : maîtrise des 
gestes et outils scripteurs ... (trouver un extrait vidéo du CDROM du CNED) ... ainsi si on compare les 
écrits de Florian et Romain ils semblent maîtriser les aspects graphiques de l’écriture ou du dessin. 
Dans le document produit par Florian on peut reconnaître  les ustensiles de cuisine et deviner les 
opérations à faire (ligne du bas) ; Romain montre d’une autre manière ses compétences graphiques : il 
réussit assez bien à graphier les lettres. 
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Sur le plan de la mise en mots,  une des opérations de base et la mise en correspondance des 
lettres et des sons. Ainsi sur le plan grapho-phonologiques les productions de Florian et Romain sont 
très différentes : Florian ne témoigne pas de compétences dans ce domaine (on peut penser qu’il 
connaît la graphie de son nom de manière globale) ; en revanche l’écrit de Romain montre qu’il est en 
cours de construction de compétences dans ce domaine : *braincée pour pincée , 1 petit pot de creme 
fraîche ... 

Les échanges entre les élèves de primaire témoignent aussi de cette préoccupation tant au 
niveau graphique :  11 E : ʺLe chimpanzéʺ, je vais écrire droit.   Que pour ce qui concerne l’orthographe : 12  M : Tu 
essaies de ne pas faire de faute de ʺanʺ.  

Mécanismes linguistiques plus élaborés : 
Mise en mot  

Dans l’échange suivant l’activité linguistique porte sur le choix du lexique qui convient à la 
thématique du texte à produire en d’autres termes au référent. 

65 J : Sur le ... Sur le visage. 
66 M : Sur la figure 
67 E : Ben un singe ... pour les animaux ... et ben on dit la figure.  

J. propose le mot « visage » qui s’applique aux humaines, M. réfute en proposant le terme 
« figure » et E. valide en explicitant la contre-proposition de M.  

Mise en phrase / mise en texte 

L’échange constitué des tours de parole n°102 à 117 correspond à l’élaboration de la 
phrase de la 9ème ligne du document produit : Il crie (il peut aussi gronder et aussi gémir). L’analyse des 
échanges en terme d’objets de discours et d’acte langagier permet de saisir la dynamique de la 
production de cette phrase. 

Dires Objet de 
l’échange 

 Stade d’élaboration de ph. 

102  M : Son cri, euh point.  Ph. Prop.  
103  E : Je vais à la ligne ?  Macro. Soll.  
104  M : Oui 
  Il crie. (rires. J imite le singe.) 

Macro. 
Ph. 

Prop 
Prop. 

 

105  E : Après ... Il crie... Ph. Val. Il crie 
106  M : Chut (à J)  
 euh ... entre parenthèses ... il peut...  

 
Ph. 

 
Prop. 

 

107 E : Il peut. Ph. Val.  (Il peut 
108  M :  aussi. Ph. Prop. 
109  E : Jʹaime bien ce mot, ʺaussiʺ. Gouts. Val. 

   aussi 

110  M : Euh,   gronder. Ph. 
111  J : Moi, le mot que je préfère, 
cʹest ... bonbon ! 

Gouts. 
Prop. 

 
 gronder* et aussi** 
  

112  E :   gémir,  
comment ça sʹécrit ? J, G ?  

Ph. 
Orth. 

Prop. 
Val/Soll. 

 
 

1 1 3  M  :  G .  Orth. P r o p .  
114  J : Quel est le mot que je 
déteste ? ... et le mot que je déteste ... 
punition  

Gouts.  
 
    gémir 

115  E : Je ferme la parenthèse. Ph. Prop. 
116  M : Ouais. Ph. Val. 

 ) 

117  E : Et point Ph. Prop/Val
. 

 . 
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* validation de la proposition de M. (en 110) par E. qui inscrit ce mot sur le papier 
** proposition / auto-validation par E. 

Plusieurs objets de discours sont mobilisés : 

1. la phrase en cours de production 
2. la macrostructure du document 
3. l’orthographe de mots utilisés 
4. la ponctuation « parenthèse », « point » 
5. les gouts des élèves : « j’aime ... » 

Première constatation : l’échange qui en résulte est un entrelacement de ces objets de discours. 
Deuxième constatation : les rôles dans la production de l’écrit sont partagés essentiellement entre E. 
(le scripteur désigné) et M. qui font chacun leur tour des propositions et des validations. 

Les modélisations de la production écrite 
Le travail du TD N°3 nous a conduit à poser quelques éléments qui entrent en ligne de 

compte dans les processus de production écrite. Nous allons maintenant présenter les différentes 
modélisations de cette activité langagière. Chacun des chercheurs qui a élaboré un ou des modèles 
proposés met, peu ou prou, en avant une des dimensions de l’activité. Ainsi, il en est qui mettent en 
avant (et au centre de leur modèle) les aspects cognitifs de la production du langage (notamment écrit 
mais parfois aussi oral) d’autres des aspects socio-historiques et d’autres enfin une dimension 
sociolinguistique centrée sur l’apprenant qui prend en compte son rapport à l’écrit, ses 
représentations, ses pratiques .... 

On peut dire que les modèles s’organisent autour de deux pôles avec des dominantes : 

• cognitive (Hayes et Flower 1980 et suiv ; Levelt, 1989, Van Galen, 1990 ; Scardamalia 
& Bereiter ....) 

• socio-historique (Schneuwly) ou sociolinguistique (Dabène M., Bourgain ...) 

Un modèle à dominante cognitive 
Le modèle de Hayes & Flower (1980)  

Ce modèle de sert de point de référence à de nombreux travaux de recherche en didactique. 
Il a été  largement diffusé et vulgarisé dans les années 80 dans le champ de la didactique du français 
(Cf Garcia-Debanc, 1986, dans la revue Pratiques, 49). Ces auteurs ont construit différentes versions de 
ce modèle dans le but d’identifier les processus rédactionnels, de déterminer les origines des 
difficultés et de voir dans comment améliorer les productions. Le premier modèle est constitué de 
trois composantes :  

• l’environnement de la tâche,  
• les connaissances conceptuelles, situationnelles et rhétoriques stockées en mémoire à 

long terme,  
• le processus de production écrite lui-même qui se subdivise en la planification, la 

textualisation, la révision et le contrôle.  
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Le modèle de Hayes et Flower (1994) 

• Contexte de la production comprend toutes les caractéristiques liées à la tâche elle-
même. Les élèves qui produisent un article encyclopédique construisent cet 
environnement quand ils vont chercher et choisissent des outils (règle, surligneur 
...). Ils le subissent quand ils constatent le temps qu’il leur reste (tours 90 et suiv.) 
Dans ce contexte on trouve du texte déjà produit : le brouillon préparatoire au 
travail. Au fur et à mesure que l’écriture progresse le texte produit devient lui-même 
élément du contexte en ce sens qu’il va « contraindre » le texte à produire.  

• Les connaissances du scripteur : nous avons vu dans le TD que les élèves 
mobilisent les connaissances préalablement construites en classe, les savoirs et les 
informations qu’il faudra mettre dans l’article encyclopédique. Le scripteur dispose 
de connaissances déclaratives et procédurales (le lexique, les règles de grammaire et 
dʹorthographe) qu’il va mettre en oeuvre, ainsi que connaissances sur ses capacités 
du type ʺJe sais que je suis faible en orthographe donc il faut que je me relise 
attentivementʺ, sur les genres et types de discours, les registres qui conviennent à la 
situation de production ...  

• Le processus dʹécriture (qui se charge en mémoire de travail) comprend la 
planification, la mise en texte et  la révision. Ces processus sont ou peuvent être 
l’objet de contrôle.  

• La mise en texte s’effectue aux différents plans de la langue : macro-syntaxique, 
lexical, réthorique ....  

• Le contrôle correspond à une comparaison par le scripteur entre ce qu’il a planifié 
ou produit et ce qu’il aurait du planifier ou produire. En d’autre termes entre le 
prévu et le réalisé. S’il y a écart,le scripteur peut alors mettre en œuvre des 
opérations de révision. 

• La révision correspond aux activités de (re)lecture et ré-écriture du texte produit et 
de (ré)écriture. 

Il nʹy a pas de hiérarchisation ni de chronologie des opérations ou des processus, ils sont 
mobilisés de manière interactive et plus sous formes de « boucles » que de script linéaire. 
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Hayes 1998 : 

Hayes propose en 1998 (trad. Fse) un nouveau modèle qui par rapport aux précédents met 
en avant l’environnement de la tâche et l’individu. En outre, il :   

• met  l’accent sur le rôle de la mémoire de travail  
• inclut les représentation visuo-graphiques 
• introduit la dimension de la motivation et des affects 
• revoit la partie du modèle qui traite des processus cognitifs : la révision est 

remplacée par l’interprétation du texte ; la planification est intégrée à une catégorie 
plus générale « réflexion »  

 

Extrait de Piolat & Pélissier (dir.), (1998) p.56 
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Galichet : une grammaire psychologique 

Ce modèle peut être rapproché avec ce que Galichet propose dans sa grammaire 
psychologique, il pense que la pensée qui cherche à s’exprimer passe par cinq plan :  

• le plan de lʹidée globale 

ʺ ... une idée qui naît en nous spontanément  (...) constitue une idée vivante extrêmement 
riche au point de vue psychologique. pour communiquer cette idée il faut suivre une voie discursive; 
il faut la réduire, la dissocier, la simplifier, la stylise, la situer dans les cadres sociaux de lʹespace et du 
temps.Il faut en dégager les éléments caractéristiques qui permettront aux autres de la comprendre.ʺ 
(p.66-67) 

• le plan des valeurs sémantiques 

ʺ...lʹidée globale doit se décomposer en éléments  de significations...ʺ : on organise sa pensée 
à partir des mots ou, du moins, on doit lʹorganiser ainsi si lʹon veut mettre en mots sa pensée... 
(discutable voir ce que disent les psycholinguistes sur ce point) 

• le plan infra-grammatical 

Etablissement de liens entre les éléments, les unités du plan 2) il sʹagit dʹintroduire  ʺau fond 
de chacun de ces éléments un noyau ʺontologiqueʺ, un concept très simple et cependant très large qui 
permette de classer les valeurs sémantiques (...) et de mettre ainsi ces valeurs en connexion les une 
avec les autres.ʺ Il propose quelques exemples de valeurs ontologiques : être, procès, actualisation dans 
le temps, circonstance, caratérisation, détermination  etc. 

• le plan des valeurs grammaticales 

Il sʹagit de passer aux parties du discours (ce que G. nomme espèces : nominale, verbale et 
adjective) et aux fonctions syntaxiques quand les espèces sont ʺrevêtues de leurs catégoriesʺ (G. donne 
la fonction sujet quand lʹêtre est considéré en fonction du procès quʹil actualise, et la fonction 
complément qui situe le procès par rapport à lʹagent qui le déclenche, ou lʹobjet par rapport auquel il 
aboutit ou par rapport à certaines coordonnées de lieu, temps ..) 

• le plan morphologique 

Construction de la phrase. 

Exemple de mise en œuvre de ce modèle 

1er plan : Plan de la pensée Globale → Perception globale, consciente mais inorganisée 
dʹun fait (par ex. un bûcheron abattant un arbre).  

2è plan : Plan des valeurs 
sémantiques 

→ Choix de concepts-éléments de pensée globale 
(Notions de bûcheron - dʹarbre - dʹabattre). 

3è plan : Plan ontologique (ou 
infra-grammatical) 

→ Notions dʹêtre (agent ; objet) avec leurs 
caractéristiques. 
Notion de procès avec ses caractéristiques. 

4è plan : Plan des valeurs 
grammaticales 

→ Notions dʹespèces nominale et dʹespèce verbale 
avec leurs catégories. Mise en connexion des 
espèces en fonction dʹune certaine représentation 
(action considérée soit du point de vue du 
bûcheron soit du point de vue de lʹarbre). 

5è plan : Plan morphologique → Construction de la phrase : 
ʺLʹarbre est abattu par le bûcheronʺ ou ʺLe 
bûcheron abat lʹarbreʺ selon la connexion adoptée 
au 4è plan. 
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Les modèles à dominante socio-historique ou sociolinguistique 
Schneuwly (1995) présente la démarche socio-historique de la manière suivante : 

premièrement il faut bien déterminer la spécificité du langage écrit et déterminer quels sont les outils 
qui rendent possible cette spécificité. A partir de cela on peut déterminer ce que signifie « apprendre à 
écrire » et voir quel est le moteur du développement de cette capacité à écrire.  

Il répond à la question « qu’est-ce qu’écrire » par les deux éléments suivants : écrire c’est 
transcrire et écrire c’est agir langagièrement. La première réponse convoque des dimensions 
historiques la seconde l’interactionnisme social dans sa dimension tripolaire : « un sujet agit sur un 
objet, dans une situation, grâce à des outils socialement élaborés ». Cette approche renvoie à 
l’approche bakhtinienne des genres (voir plus haut) qui sont alors considérés comme des outils pour 
l’agir langagier. Ainsi, apprendre à écrire est, dans cette perspective apprendre à utiliser des outils 
sémiotiques spécifiques d’un nouvel ordre langagier l’écrit. C’est donc en terme d’acculturation que 
cet apprentissage peut être envisagé. 

Cette dimension d’acculturation est également présente dans les travaux de M. Dabène qui 
propose la modélisation suivante de l’interaction entre un scripteur, un lecteur et un texte : 

 

Ce modèle didactique de la production – réception écrite met en avant que l’acte d’écriture 
est finalisé par l’existence d’un destinataire et pour cela le scripteur doit se baser sur une 
représentation de ce destinataire et des conditions de réception de son texte. C’est à partir de cela 
qu’en réception du sens sera construit à partir des normes et usages sociaux de l’écrit (variables d’un 
groupe social ou d’une société à une autre) et des savoirs, représentations, pratiques ... du lecteur et 
inversement que le scripteur élaborera son message (en production). 

Tâche et activité 
Les recherches didactiques ne peuvent faire l’économie d’une analyse de ce qui se joue dans 

la classe et dans la dimension pédagogique de la production écrite. C’est dans ce sens que va une 
modélisation de la situation de production écrite dans un cadre pédagogique en mobilisant les 
concepts de tâche, activité ... 

Dolz, et al. (2001) proposent quelques éléments pour une définition de la tâche scolaire :  

• la tâche opérationnalise et matérialise des contenus d’enseignement;  
• elle est définie par l’enseignant ou par des concepteurs de programmes et manuels;  
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• elle consiste en un problème à résoudre pour l’élève ;  
• elle est circonscrite dans l’espace et le temps;  
• elle vise un but spécifique qui se traduit en un résultat ou un produit;  
• son produit ou son résultat font l’objet d’une évaluation ou une validation;  
• elle présuppose la mise en œuvre d’une ou de plusieurs procédures, en nombre limité;  
• elle est prescriptive dans la mesure où elle engage l’enseignant et l’élève dans un contrat 

didactique. 

Le rapport entre tâche et activité peut être défini par la formule Leplat et Hoc, « La tâche 
indique ce qui est à faire, l’activité ce qui se fait. » (1983, p. 50). Ainsi la tâche est ce qui programme et 
contraint l’activité.  

 

On peut donc représenter la situation d’enseignement – apprentissage selon une « triade » 
aux éléments différents qui se situent dans et à proximité de la classe (le cercle représentant l’espace 
de la classe). Cette représentation permet donc de mettre en avant trois points importants du métier 
d’enseignant : la préparation et l’organisation des activités, les dispositifs dans lesquels elles se 
déroulent, les « espaces » de liberté et les engagements institutionnels réciproques entre l’enseignant 
et son employeur,  et les outils disponibles et ceux que l’on construit, leur choix …  

Tâche  
- prévue par l’enseignant 
- telle que l’élève la reconstruit ... 
- ... . 

 

Outils 
- leur choix 
- leur domaine d’usage 
- leur construction  
- … 

 

Dispositifs 
- Moyens que se donne 
l’enseignant 
- Cadre  
- Finalités institutionnelles  
- Objets de connaissance 

Activité de l’élève et de 
l’enseignant 

- prévue par l’enseignant 
- effectivement réalisée  


